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IL VIENT POUR NOUS SAUVER, IL EST LÀ POUR 
NOUS SAUVER. 

Bien-aimés dans le Seigneur, dans la tourmente il est évident que la prise de bonne décision devient 
problématique. Mais quelqu’un est là, là où nous pensions qu’il n’y avait plus d’espoir. 

 La tempête qui a secoué notre unité pastorale il y a quelques semaines et qui, par ailleurs, continue à la 
secouer a mis en évidence notre fragilité humaine. Mieux vaut compter sur le Seigneur que de compter sur 
les hommes, nous disent les Saintes Écritures : « Ton père t’en instruira et les sages t’en diront. ». 

Il vient. Le temps de l’Avent dans lequel nous sommes entrés le dimanche 3 décembre est un temps de 
préparation afin d’accueillir le Prince de Paix qui vient non seulement nous visiter mais nous apporter aussi la 
paix véritable : dans nos cœurs, nos familles, nos communautés et dans la société tout entière. 

Il est là. Pendant que nous prenions peur à cause de la pénurie des prêtres à nos célébrations eucharistiques 
du dimanche au mois de novembre, Il a agi afin que nous ne manquions de rien. Et c’est à lui que nous 
devons encore nous adresser sans cesse afin qu’il envoie en nombre suffisant des ouvriers à sa moisson.  

NOËL : Dieu s’est fait chair et il a habité parmi nous. Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre 
aux hommes qui l’aiment. 

On prépare une place pour lui. On l’accueille. On s’adapte à sa présence car ce n’est plus comme avant. Tout 
change. 

Tout doit changer dans nos vies en harmonie avec ce que nous enseigne le Prince de Paix. Puisse la sainte 
vierge Marie qui l’a porté dans ses entrailles intercéder pour nous afin de vivre notre foi devant toute 
éventualité comme des vrais sportifs. 

Père Désiré TSOUARI 
(Curé, modérateur du Plateau) 
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TÉMOIGNAGE DE SŒUR JEANNE   
Bonjour, frères et sœurs. Je suis Jeanne JEONG, Franciscaine Missionnaire 
de Marie et je viens de Corée du Sud. Je suis ravie de vous rejoindre tous 
par écrit et de me présenter à vous.  

    Dans ma famille, il y a mes parents et une sœur qui a deux ans de moins 
que moi. En Corée, j’ai étudié la médecine orientale et après avoir fini mes 
études, j’ai soigné les patients dans une clinique pendant trois ans. Plus 
tard, en 2013, je suis entrée chez les sœurs FMM.  

   Après mes premiers vœux, j’ai soigné les malades parmi les sans-abris, 
les femmes handicapées et les prostituées pendant un an. Puis, j’ai travaillé 
dans une paroisse pour faire le catéchisme aux enfants qui préparent la 

première communion et pour accompagner les jeunes. Ensuite, j’ai étudié la théologie pendant un an et je 
suis arrivée en France pour expérimenter la vie missionnaire et apprendre le français. Le 3 juillet 2023, j’ai fait 
ma profession perpétuelle (l’engagement pour la vie !) et j’ai été envoyée en France, dans la région ‘Europe 
nord-ouest’ qui se compose de la France, la Belgique, la Hollande, les îles Féroé, l’Irlande, l’Angleterre et 
Malte. Maintenant, je fais partie de la fraternité de Clichy-sous- Bois depuis juillet dernier. 

Je voudrais vous partager mon chemin de vocation. En 2004, j’avais beau être admise à l’université, ce 
que j’attendais avec impatience, je n’étais pas vraiment heureuse. Le monde nous promet toujours que les 
bonnes écoles, les bons emplois et un statut social élevé nous apportent le vrai bonheur. Malheureusement, 
je n’ai pas trouvé ce bonheur promis. Deux ans plus tard, j’ai appris que mon père était malade, atteint d’un 
cancer grave. Au bout de six mois, je me suis rendu compte que j’étais trop épuisée pour continuer mes 
études, car je travaillais aussi pour gagner ma vie. Donc j’ai décidé de les stopper pendant un an pour me 
reposer. Par hasard, j’ai fait du bénévolat dans une organisation qui accompagne les adolescents dans leurs 
études et qui est dirigée par les sœurs FMM. Quelques mois plus tard, j’ai participé à une retraite pour les 
jeunes qui cherchent leur vocation. À vrai dire, je me suis ennuyée un peu et j’ai eu envie de partir. Après la 
retraite, en arrivant chez moi, j’ai vécu un événement mystérieux qui m’a poussée à ouvrir mon cœur au 
monde. À partir de ce moment-là, j’ai participé au groupe de Bible de la paroisse et j’ai rejoint de temps en 
temps la prière des jeunes dans la famille franciscaine. Cet événement m’a posé de nombreuses questions 
sur les valeurs dans ma vie et sur ma vocation. Quelques années plus tard, une sœur FMM m’a demandé si 
j’avais déjà pensé entrer chez les FMM. Alors que j’hésitais encore à choisir la vie religieuse, pendant ma 
réflexion, il y a eu une expérience qui m’a permis de confirmer l’appel de Dieu vers la vie FMM. Finalement, 
en 2013, je suis entrée dans notre Institution. 

Voilà, tel a été mon cheminement passé. J’espère que nous allons marcher ensemble vers Dieu qui nous 
appelle toujours « Mon enfant », et être unis dans le même Esprit. 

                       Bien fraternellement 

 Jeanne JEONG 
(Fraternité Missionnaire de Marie) 
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TRANSITUS de SAINT FRANÇOIS 
 
« Loué sois-tu, mon Seigneur pour notre sœur la 
Mort », disait saint François d’Assise dans son célèbre Cantique des 
Créatures. En cette fin de journée du 3 octobre 1226, saint François 
« transite » vers le Père. 

Le mot ‘Transitus’ signifie franchir un passage. Voilà pourquoi un office 
liturgique, le Transitus, lui est consacré. À travers hymnes, psaumes et 
parole de Dieu, nous nous rappelons qu’il n’y a pas de vie chrétienne sans 
espérance.  

Le Transitus de Saint François est célébré chaque année, dans toutes les 
communautés Franciscaines du monde, le soir du 3 octobre, veille de la 
fête de saint François d’Assise. 

      Cette année, nous étions une trentaine de personnes réunies à Notre 
Dame des Anges à Clichy-sous-Bois, à faire mémoire de ce passage. 

  Avec les lectures, les chants et l’adoration du Saint Sacrement en silence, nous nous sommes unis à 
François, ce grand Saint qui ne subit pas la mort, mais qui la célèbre comme l’accomplissement de sa 
vocation. 

   Il s’en alla vers la mort en louant Dieu. Qu’il soit 
notre exemple de l’amour pour Dieu et pour les plus 
pauvres, et notre inspiration dans les moments 
difficiles.   

 
Sœurs Franciscaines Missionnaires de Marie 
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NOUVELLE ÉGLISE SAINT-JEAN-XXIII 
         
Attendu depuis longtemps, le projet de construction d’une nouvelle église dédiée à saint Jean XXIII, juste à 
côté de la chapelle de Notre Dame des Anges, a vu le jour cet été. 
 
Présentes à Clichy-sous-Bois depuis plus de 25 ans, nous, Franciscaines Missionnaires de Marie, étions 
sollicitées à participer à ce nouveau projet du diocèse : faire de Notre Dame des Anges un lieu de 
ressourcement spirituel, en groupe ou individuellement, où quatre petites salles permettent aux pèlerins d’y 
passer la journée. 
 
Présente sur le sanctuaire depuis le mois de septembre, notre communauté est composée de cinq sœurs, 
venant de cinq pays différents. Avec des bénévoles, que nous espérons de plus en plus nombreux, nous 
assurons l’accueil et animons les temps de prière. 
 
Notre désir est de garder les portes ouvertes à tous, dans la simplicité et la joie. Suivant l’exemple de Marie 
dans sa disponibilité, nous accordons une place importante à la prière, notamment à l’adoration eucharistique 
et à la méditation de la Parole de Dieu. 
 
Dans ce nouveau sanctuaire, notre mission est surtout l’accueil et l’écoute des pèlerins. 
 
Tous les jours (sauf lundi), le temps d’adoration a lieu à 18h, suivi des vêpres à 18h30. Vous êtes invités à 
nous rejoindre pour prier, chanter et adorer ensemble. 
 
      N’hésitez pas à nous contacter sur 01.84.87.03.40 ou sur nda@saint-denis.catholique.fr  
 

Sœurs Franciscaines Missionnaires de Marie 

(Ana, Jeanne, Jollanta, Marie et Julienne)  
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UN CAMP POUR GRANDIR ET TÉMOIGNER 
 
Je m’appelle Annelyse et j’ai 17 ans. Je suis animatrice depuis quelques 
années et cet été, je suis partie à Campénéac en Bretagne pour faire mon 
stage BAFA. Je suis partie pour deux semaines avec le Mouvement 
Eucharistique des Jeunes. Nous étions sept animateurs et le trinôme : le 
directeur, l’adjoint et le directeur spirituel. 

Au début, j’avais un peu peur parce que je ne connaissais personne, mais 
dès mon arrivée sur place je me suis sentie très bien accueillie. Les premiers 
trois jours, nous n’étions qu’entre animateurs. Nous avons d’abord fait toute 
la programmation pour les 15 jours de camp, puis nous avons monté les 
tentes et accueilli les enfants. J’ai été responsable d’un groupe de cinq filles. 

L’endroit était vraiment magnifique ! Il y avait la forêt et les champs tout autour. Tout près, il y avait une petite 
chapelle et si on marchait dans la forêt, on arrivait jusqu’à une énorme croix. Nous nous y sommes rendus 
souvent pour prier. Une fois, nous y sommes allées la nuit avec les torches. C’était tellement beau ! 

C’est au pied de cette croix que j’ai fait le témoignage de ma foi devant les enfants. C’était le plus beau 
moment de mon stage. Ce camp a été une expérience incroyable, riche en rencontres et en nouvelles 
découvertes. 

La seule chose qui m’a été difficile, c’était le réveil au matin…  Au tant qu’animateurs, nous avions chaque 
soir d’abord la tâche de coucher les enfants, ensuite de faire le bilan de la journée et pour terminer il faut 
préparer tout pour le lendemain. Parfois, je ne me suis couchée que vers 1h ou 2h du matin !  Mais en voyant 
la joie des enfants, les énergies revenaient et j’ai vraiment senti que ça valait la peine. 

Je sens que j’ai vraiment grandi dans la foi, car les enfants venaient vers moi pour parler de Dieu et je leur ai 
partagé mon expérience. Ils m’ont aussi demandé les prières. 

Je suis très contente d’avoir vécu cette expérience. Il ne faut pas avoir peur d’aller 
loin seulement parce qu’on ne connaît personne. On peut aller loin, même en allant 
tout(e) seul(e) !  Faire des nouvelles connaissances et des nouvelles découvertes 
nous fait grandir et enrichir mutuellement.    

Pendant ce camp, j’ai aussi grandi en tant qu’animatrice : j’ai vu l’importance de 
préparer les choses en amont, d’avoir toujours un plan B et être prêt pour les 
imprévus. 

J’ai envie d’y aller encore et l’équipe 
de ce camp m’a même demandé si je 
voudrais venir avec eux pour un autre 
camp ! Je me sens plus confiante et 
prête pour aller encore plus loin ! 

 
Annelyse JACQUENS 
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MISE EN APPLICATION de “SPORT ET FOI“ 
Par les ados pendant les vacances de Toussaint … 
  
        Si vous pensez que les jeunes d’aujourd’hui passent leur temps libre à regarder Tik-Tok sur leur 
portable, vous vous trompez !  Pendant les vacances de Toussaint, 40 adolescents de nos paroisses ont 
séjourné à Notre-Dame de l’OUŸE en Essonne.  Les journées chargées en activités, jeux et temps spirituels 
passaient tellement vite que personne n’avait vraiment le temps de penser à son portable. 
 
        Voilà comment eux-mêmes ont décrit une journée-type : « Le matin, l’animatrice Karine vient nous 
réveiller à 7h30. Trop tôt, mais on y va. Nous nous habillons et nous nous préparons avant de descendre 
pour prendre le petit déjeuner à 8h pile. 
Une fois le petit déjeuner terminé, nous remontons dans nos chambres pour nous brosser les dents, puis 
allons dans la salle pour bien nous réveiller avec des étirements et la danse, et pour prier. 
Ensuite commencent les jeux et les activités créatives et sportives. Essoufflés et fatigués, nous préparons la 
messe qui se déroule de 11h30 à 12h30. Une fois la messe finie, nous allons manger au réfectoire. Nos 
forces sont renouvelées ! 
Nous avons ensuite un temps libre pour papoter, rigoler et jouer librement. Puis, à 14h30, nous nous 
retrouvons pour les grands jeux et autres activités que nos animateurs nous ont préparés avec beaucoup de 
créativité, de talent et de générosité … Des vrais pros ! 
À 18h, nous remontons dans nos chambres pour nous laver et nous avons le droit à nos téléphones. Nous 
les rendons à 19h, avant d’aller diner. 
Ensuite, nous nous brossons les dents avant d’aller à la veillée qui dure jusqu’à 21h30.  Les veillées varient : 
un film drôle, une louange avec les confessions, une ‘boum’ dansante. 
Nous terminons nos journées par une prière et nous remercions le Seigneur pour la journée vécue, avant de 
partir dans nos chambres pour aller nous coucher. » 
Pendant tous ces moments de joie, de jeux et de défoulement, les valeurs de l’Évangile et les valeurs du 
sport avaient une place vraiment importante. Nous avons pu observer l’importance et la beauté des valeurs 
comme la solidarité, le partage, l’encouragement, la discipline et le ‘fair play’. 
Après cinq jours magnifiques, nous sommes rentrés chez nous, enrichis par une belle expérience et par une 
nouvelle découverte : la Bible et le sport ont beaucoup en commun… Et Jésus, Il joue dans notre équipe ! 
 

          
Soeur Ana SLIVKA 
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TÉMOIGNAGE DE YELLA  

     Je m'appelle Yella, je suis originaire de l'île Maurice, et hindouiste de 
naissance.  Dans notre famille, nous n'avons jamais vraiment pratiqué notre 
religion mais nous priions beaucoup Marie. 

   En revanche, nous ne connaissions pas trop Jésus.   Dès mon plus jeune 
âge, j'ai été attirée par le catholicisme.    Au collège, j'ai souhaité suivre le 
catéchisme. Le Seigneur semait déjà dans mon cœur la graine de la foi…   
Vers l'âge de 14 ans, je commence à rencontrer des difficultés à l'école et je 
me sens intérieurement « plus bas que terre ».   Alors, je me souviens de ce 
Jésus qui a fait tant de miracles, et je commence à me demander s'Il est bien 
réel, vivant. Car s'Il est vivant, réel, Il est alors le seul à pouvoir me relever… 

    Je rencontre ensuite des Mauriciens catholiques qui nous parlent d'un lieu 
en Bosnie-Herzégovine qui s'appelle Medjugordjé où la sainte Vierge apparaît. 
Tout de suite, cela fait écho en moi et j'ai la certitude que j'aurai les réponses à 
mes questions en cet endroit.   

         En arrivant là-bas, je ressens une paix que je n'avais jamais ressentie 
auparavant et intérieurement, j’entends une voix qui me dit : « je t'aime d'un amour unique, tu es ma fille bien 
aimée ».     

    À ce moment-là, je sais que je souhaite suivre le Christ toute ma vie et désire recevoir le baptême.  En 
rentrant chez moi, j’en parle à mes parents et leur demande l'autorisation de m'inscrire au catéchuménat. Ma 
mère est à son tour touchée par une cassette vidéo d'apparitions que j'avais rapportée. Nous recevons le 
baptême, ma sœur, ma mère et moi en même temps. 

Il faudra attendre 20 ans pour que mon père reçoive le baptême en 2023. Je rends grâce à Dieu pour ce qu'il 
fait dans ma vie chaque jour.  

  Loué soit Jésus.!  

 

Yella CUNNEAPEN 

(Sainte-Bernadette de Gagny) 

Baptême de Bala CUNNEAPEN 

8 avril 2023 — Église Notre-Dame– de Lourdes des Coudreaux de Montfermeil 



Page : 11 de 16 

 

 

 

EN 2023, 800ÈME ANNIVERSAIRE DE 
LA CRÈCHE DE NOËL  
 
Le 25 décembre 2023, nous fêterons le 800ème anniversaire de la 
crèche initiée par saint François d’Assise, en 1223, à Greccio. Elle 
est à la fois un objet cultuel, témoin de la foi chrétienne qui traverse 
les âges, et un objet culturel permettant à tous les peuples du monde 
d’y exprimer leurs traditions et leur art. C’est pourquoi ce 800ème 
anniversaire va particulièrement être fêté à plusieurs endroits dans le 
monde et notamment en Italie, pays ayant accueilli la toute première 
crèche de Noël. De nombreuses crèches seront installées dans les 
églises mais aussi devant.  Cette tradition est pleine de sens pour les 
chrétiens.  Préparer la crèche c’est préparer son cœur, pendant la 
période de l’Avent, à la nativité du Christ Sauveur. Qu’elle soit pour nous, cette année d’autant plus, une belle 
occasion de prière ! 
« Seigneur, fais-moi répondre à l’appel de la crèche, cet appel à me faire petit et tout simple, à accepter la 
nuit, à chercher le silence où apparaît l’étoile qui mène jusqu’à toi. Seigneur, fais-moi répondre à l’appel de la 
crèche, à te contempler, toi, l’Enfant-Dieu sur la paille ; faire taire un instant le tumulte du monde et goûter ta 
présence. Seigneur, fais que ma vie entière devienne crèche, crèche pour accueillir le monde tout entier, du 
plus grand des rois mages au plus humble berger. Que ma vie soit ce lieu qui sans cesse t’accueille et sans 
cesse te chante. Viens l’ouvrir assez grand pour que tu puisses y naître et y renaître chaque jour. Seigneur, 
fais-moi répondre à l’appel de la crèche. » 

Prière de la paroisse de Notre-Dame du Rosaire 
  
Fêtons cet anniversaire avec saint François d’Assise et préparons notre cœur à la venue de l’enfant Jésus en 
priant en communauté grâce à Hozana ! 

Éléonore FLEURY 
pour Hozana.org 

 

Crédit photo : Ignacio de cathopic 

Le Psaume de Noël de Saint François d'Assise « En ce jour le Seigneur a envoyé sa Grâce »  

 

« Criez de joie à Dieu, Il est notre secours ! Dans l'allégresse, acclamez le Seigneur Dieu, vivant et vrai. 
Car le Seigneur, TRES-HAUT est Roi puissant sur toute la terre. Le Père très saint, notre Roi dès l'origine, 
a envoyé de son ciel son Fils bien-aimé, qui est né de la Bienheureuse vierge, sainte Marie. Il m'a 
invoqué : « Tu es mon Père » et je l'établirai comme premier-né, bien au-dessus des rois de la terre. En ce 
jour le Seigneur a envoyé sa Grâce, en cette nuit, à Lui les chants ! Voici le jour que le Seigneur a fait, jour 
d'allégresse et jour de joie : car le très saint Enfant bien-aimé nous a été donné et Il est né pour nous en 
chemin et Il a été déposé dans une crèche ; il n'y avait pas de place à l'hôtellerie. Gloire à Dieu, Seigneur, 
au plus haut des cieux et sur la terre paix aux hommes de bonne volonté ! Que les cieux se réjouissent et 
que la terre exulte, que bondisse la mer, oui toute entière, que jubilent les campagnes et tout ce qu'elles 
portent ! Chantez-Lui un cantique nouveau, chantez le Seigneur, terre entière ! Car le Seigneur est grand 
et digne de toute louange ! Apportez au Seigneur, familles des nations, apportez au Seigneur, gloire et 
honneur, apportez au Seigneur, la gloire due à son Nom. Donnez-Lui vos corps en offrande et portez Sa 
sainte Croix et accomplissez jusqu'au bout Ses très saints Commandements. Amen. »  

 
Saint François d'Assise (1182-1226) 
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 ÉQUIPE OBSÈQUES : CHRONIQUE D’UNE MORT 
ANNONCÉE ? 

Gilles, tu es passé dans nos paroisses pour 
tenter de recruter des bonnes volontés afin 
de renforcer l’équipe obsèques, as-tu-fait le 
plein ? 

Clairement non ! D’autant que nous déplorons 
le départ de Sœur Michelle, un des piliers de 
l’équipe. Françoise, une paroissienne venue 
nous rejoindre est désormais 
« opérationnelle » mais est très occupée par 
ailleurs. Nos « fins dernières » comme on 
pouvait l’entendre autrefois ne nous 
préoccupent plus, ni celles des autres 

d’ailleurs. Quel baptisé sait encore qu’il existe des prières spécifiques pour accompagner nos proches au 
moment du « Grand Passage » - Pâques en hébreu ? Au siècle dernier déjà, le grand historien Philippe Aries 
dans son ouvrage très dense « l’homme devant la mort (1977) » nous faisait toucher du doigt le fait que la mort 
s’était brutalement aseptisée, on ne mourrait plus chez soi, notre société se sentait moins concernée. 
Cependant, l’histoire va nous rattraper. Les analystes qui étudient de près le phénomène si curieux du « Baby-
Boom », nous prédisent - après les « Trente Glorieuses », l’arrivée brutale des « Trente Pleureuses » tant les 
décès seront nombreux dans les années qui viennent, jusqu’à 2000 par jour, laissant loin derrière la canicule 
de 2003 (1000) ou le pic Covid du printemps 2020. Nous pouvons nous laisser bercer par les propos d’un de 
nos médecins de plateaux, Laurent Alexandre, qui a pu écrire « La mort de la mort » assurant que « l’homme 
qui vivra mille ans est déjà né ! ». Nous ne pouvons pas pourtant refuser de voir que tous nos nombreux aînés, 
nés après la guerre ne deviendront pas tous centenaires, qu’il faudra bien les accompagner si eux-mêmes ou 
leurs familles souhaitent des funérailles religieuses. Parallèlement, nous enterrons environ 600 prêtres par an 
pour 100 ordonnés. Moins de vocations religieuses certes, mais beaucoup moins de vocations chez les laïcs 
pour le service de l’Église, c’est vrai aussi. 

Quelles sont les qualités requises pour venir rejoindre cette équipe ? 

Sens de l’Écoute, Empathie, c’est l’évidence mais également et c’est le plus dur sans doute, avoir, devant une 
assemblée muette et parfois hostile, le goût pour le monologue. Souvent, du signe de croix initial à la prière du 
Notre Père, on se sent bien seul. Certains vous regardent d’un air goguenard ou se bouchent les oreilles mais 
cela reste très rare. N’oublions pas qu’en septembre 2021 un sondage a précisé que -pour la première fois - 
plus de 50% des Français ne croyaient plus en Dieu – 51% exactement et que, plus récent, un autre daté de 
septembre 2023 (Figaro 15/09) indique qu’un tiers des jeunes catholiques pratiquants croient en la 
réincarnation…Mais c’est une mission qui amène aussi de belles rencontres, cette année deux jeunes femmes 
rencontrées à l’occasion de ces cérémonies m’ont contacté car elles souhaitent se faire baptiser. Pour ma part, 
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c’est la première fois en neuf ans. Nous proposons donc une mission difficile mais magnifique, on se sent 
souvent proche des premiers chrétiens qui prêchaient devant un public à qui il fallait tout enseigner. 

Un dernier argument ? 

Trois peut-être ? Montfermeil abrite un des rares crématoriums du département où ont lieu de plus en plus de 
cérémonies (autant que dans les paroisses pour la première fois cette année). Il faut des renforts. Pour la 
première fois cette année, nous n’assurons plus et les familles ne comprennent pas pourquoi la personne 
décédée ne peut pas bénéficier d’une cérémonie religieuse dans la paroisse où elle a été baptisée, 
catéchisée, mariée même si depuis elle n’y avait que peu ou pas mis les pieds. 

Nonobstant les ouvrages à la fois fascinants et inquiétants du Docteur Alexandre déjà cité qui annoncent la 
vie éternelle pour demain, à grands renforts de vaccins et de séquençages d’ADN, nous mourrons tous – 
Nous devons nous accompagner mutuellement dans « ce passage à l’étage supérieur de la maison » comme 
le disait le père Sertillanges, théologien du siècle dernier (cf. sa méditation « Par la mort, la famille ne se 
détruit pas, elle se transforme ». 

Enfin, quand « nous entrerons dans la vie » comme le disait sainte Thérèse de Lisieux, nous aurons à 
« rendre compte de notre Foi ». C’est une phrase de Benoît XVI que j’ai lue je ne sais plus où. Il commentait 
sans doute saint Paul.  Commençons dès maintenant !  Il y a urgence ! 

Gilles GÉRARD 
(06 52 50 10 98  - numéro de téléphone pour joindre l’équipe obsèques) 
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 RECEVOIR UNE COURONNE IMPÉRISSABLE ! 
 
Entendre un appel 
Frères et sœurs, qu’il s’agisse du sport ou de la foi entendez-vous cet appel à y donner le meilleur de vous-
même ? Cet appel à ne pas vous arrêter en chemin en vous satisfaisant de la distance accomplie, de l’effort 
réalisé, de la vitesse acquise !  
Cet appel à dépasser nos limites retentit dans la devise olympique : « Plus vite, plus haut, plus fort… 
ensemble ». Cet appel a déjà été entendu par nombre d’entre vous. Il a été entendu par ce jeune, en fauteuil 
roulant, que j’ai rencontré la semaine dernière à Tremblay et qui, malgré son handicap, pratique la boxe ! A 
travers lui je suis heureux de saluer nos frères et sœurs handicapés et de leur redire combien notre Église 
compte sur eux.  
Cet appel à dépasser nos limites ne cesse également de retentir dans l’Évangile où le Christ appelle l’homme 
à donner le meilleur de lui-même en le libérant des limites de son péché et de la mort !  

 
Une joie profonde 
Quand le sportif dépasse ses limites il ressent une joie 
profonde et durable. Cette joie est le fruit de bien des 
sacrifices et de la pratique de vertus comme la 
persévérance ou le courage.  
La joie, vraie, profonde et durable émerge souvent 
lorsque nous nous engageons, sans réserve, à quelque 
chose que nous aimons.  
Quand, guidés par l’Esprit saint, nous suivons Jésus 
sur le chemin qu’il est venu nous proposer nous 
pouvons également rencontrer bien des difficultés et 
des souffrances mais elles ne peuvent être obstacles à 
la promesse du Christ : « Je vous ai dit cela pour que 
ma joie soit en vous, et que votre joie soit parfaite ».  

Mais, évoquant la joie, il nous faut aller plus loin. Ainsi, pensons-nous quelquefois que Dieu lui-même puisse 
se réjouir du fait que nous donnions le meilleur de nous-mêmes ? Dans le film « les chariots de feu » qui 
relate l’entraînement d’athlètes britanniques qui se préparent à l’épreuve de la course à pied lors des jeux 
olympiques de 1924 l’un des athlètes, Eric Liddell, qui sera ensuite missionnaire en Chine, s’exprime ainsi : 
« Je pense que Dieu m’a fait comme je suis pour un but : être missionnaire en Chine. Mais il m’a aussi fait 
pour aller vite. Et lorsque je cours, je ressens son plaisir ».  
Il n’est pas du tout choquant de penser qu’au moment de leurs martyrs saint Denis et ses compagnons étaient 
habités par la joie. La joie d’avoir mené jusqu’à son terme, malgré les difficultés et les épreuves, la mission qui 
leur était confiée. 
 
Être missionnaire aujourd’hui 
Ce chemin missionnaire c’est encore le nôtre aujourd’hui. A la suite de saint Paul nous pouvons affirmer que 
la mission nous est confiée par le Christ. Aujourd’hui encore nous annonçons l’Évangile en mettant en œuvre 
le grand commandement de l’amour : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés ».  
Le pape François nous rappelle souvent que la foi chrétienne se transmet par attraction et non par 
prosélytisme. Vous connaissez tous ces petits objets que nous pouvons acheter dans le commerce et qui sont 
des diffuseurs de bonnes odeurs. Vous pouvez d’ailleurs choisir entre différents parfums : le muguet, les fleurs 
des bois, le lilas…. Je crois que les baptisés sont des diffuseurs de l’amour de Dieu. Certains diffusent plus 
particulièrement la patience, d’autres la miséricorde, d’autres l’écoute… et c’est ensemble que nous diffusons 
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ainsi la bonne odeur de l’Évangile ! Cet amour que nous 
diffusons par nos vies, des vies offertes avec le Christ, ne peut-
être qu’attractif !  
Le sport n’est pas étranger à cette dynamique de l’amour. 
L’amour évangélique s’y diffuse dans l’esprit d’équipe, dans la 
solidarité et l’entraide, dans le respect de l’adversaire, dans le 
désir de se dépasser… 
 
La médaille d’or de la solidarité 
Permettez-moi d’insister sur la solidarité et l’entraide dans le 
contexte économique extrêmement difficile que connaissent 
nombre de personnes aujourd’hui. Nous avons tous entendu le 
cri de détresse des grandes associations caritatives et nous 
avons tous entendu cet appel du pape François, lors de sa 
venue à Marseille, à mettre les plus pauvres au cœur de nos 
communautés chrétiennes.  
Pour nous stimuler, prenons les moyens de célébrer comme il se 
doit la prochaine journée mondiale des pauvres, le 19 novembre 
prochain, car il nous faut remporter, ensemble, et avec tous les 
hommes de bonne volonté, la médaille d’or de la solidarité !  
 
En équipe, en Église. 
Dépasser ses limites ! Donner le meilleur de soi-même ! Voilà l’objectif constant du sportif et du croyant ! 
Dépasser nos limites, donner le meilleur de nous-mêmes, pour battre un record ou annoncer l’Évangile ! Mais 
ces objectifs nous ne pouvons les atteindre seuls. Nous avons besoin les uns des autres et… de Dieu. Même 
les sports dits individuels sont affaire d’équipe car derrière chaque sportif, il y a des entraîneurs, des 
soigneurs, des supporters !  
Le chrétien lui aussi ne peut demeurer seul. Pour aller plus loin dans l’accueil et l’annonce de l’Évangile, il a 
besoin des autres. Voilà pourquoi le pape François nous invite à être une église synodale. Une église où l’on 
marche ensemble dans la diversité des ministères, des états de vie, des âges, des charismes. Une église où 
l’on s’écoute les uns les autres et où, ensemble, nous écoutons l’Esprit saint afin d’être une Église 
missionnaire.   
 
Être des artisans de paix 
L’Esprit olympique est une invitation faite à chacun de dépasser ses limites ! Mais il est aussi un appel à la 
fraternité et à la paix entre les peuples. Cet idéal de paix et de fraternité est également, depuis plus de 20 
siècles celui des disciples du Christ même si parfois certains d’entre eux ont pu s’en écarter. 
Cet idéal peut nous paraître bien utopique alors que la guerre entre l’Ukraine et la Russie se poursuit et que 
le Hamas vient de déclencher une attaque contre l’état d’Israël. Les pas du messager annonçant la paix, 
évoqués par le prophète Isaïe, peuvent nous paraître bien lointains. Pourtant la paix n’est pas un idéal qui 
nous est inaccessible. Dès à présent, nous sommes appelés à être des artisans de paix en rejetant la 
violence de nos vies et en priant inlassablement pour la paix, dans la justice et la vérité, entre les peuples et 
les communautés. 
 
Surmonter le doute 
Parfois, devant l’appel à donner le meilleur de nous-mêmes, nous sommes 
gagnés par le doute. Nous nous laissons piéger par le tentateur qui vient susurrer 
à nos oreilles que tout cela ne servirait à rien. Ce n’est plus la joie qui est alors 
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présente dans nos cœurs mais la tristesse, la rancœur, l’amertume, le dénigrement systématique de ce que les 
autres font ! 
Que saint Denis, lui qui a mené le combat de la foi jusqu’au bout, nous aide à rejeter cette tentation ! Que saint 
Denis nous aide à mener notre course jusqu’à son terme afin de recevoir, ensemble, et avec tous ceux dont 
nous ignorons encore le nom et le visage, une couronne qui ne se fane pas ! Amen ! 
 

+ Pascal Delannoy 
Evêque de Saint-Denis en France 

 
 

Dimanche 08 octobre 2023. 
Homélie pour la solennité de Saint-Denis et ouverture de l’année « Sport et 
foi, donner le meilleur de soi-même ». (Isaïe 52, 7-10 ; Psaume 95 ; 1ère lettre 
de St Paul aux Corinthiens 9, 16-19.22-27 ; Jean 15, 9-17). 


